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			Victor Hugo


			

					Né en 1802 à Besançon


					Mort en 1885 à Paris


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Hernani (pièce de théâtre, 1830)


	
Les Contemplations (recueil de poèmes, 1856)


	
Les Misérables (roman, 1862)







			


			Victor Hugo est l’un des plus grands noms de la littérature française. Écrivain romantique du XIXe siècle, il commence à écrire dès l’enfance et publie son premier recueil de poèmes, Odes, en 1822. Dramaturge, poète et romancier, il s’exprime dans tous les champs de la littérature et signe de nombreux classiques tels qu’Hernani – qui a donné son nom à une célèbre « bataille » entre classiques et romantiques –, Les Contemplations ou encore Les Misérables. À travers son œuvre et son action, il s’engage aussi en politique et sur de grandes questions sociales – les injustices, la misère, la peine de mort, etc. –, ce qui lui vaut d’ailleurs un exil forcé de 1851 à 1870, après qu’il a dénoncé le coup d’État de Louis-Napoléon Bonaparte (empereur des Français, 1808-1873).


			Marié à Adèle Foucher (1803-1868), avec laquelle il a eu cinq enfants, Victor Hugo est particulièrement marqué par la mort de sa fille Léopoldine (1824-1843), survenue en 1843. Certains voient d’ailleurs dans cet événement la raison de sa longue inactivité littéraire (et non politique) au cours des années suivantes : Les Contemplations, qui contiennent notamment les poèmes dédiés à la mémoire de sa fille (dont « Demain, dès l’aube… ») ne sont en effet publiées que 13 ans après le drame. Victor Hugo n’en reste pas moins un auteur extrêmement prolifique, dont l’aura s’est largement prolongée au-delà de son siècle.


		




		

			Le Dernier Jour d’un condamné


			

					
Genre : roman


					
1re édition : 1829


					
Édition de référence : Le Dernier Jour d’un condamné, Paris, Gallimard, 2017.


					
Personnage principal :
	Le condamné à mort (non nommé), narrateur du roman, tient le « journal de [ses] souffrances » (p. 52) depuis son cachot, et jusqu’à son exécution sur l’échafaud. 







					
Thématiques principales : le réquisitoire contre la peine de mort, l’univers carcéral, le monologue intérieur, le spectacle de la mort.


			


			Véritable plaidoyer contre la peine de mort, Le Dernier Jour d’un condamné a été écrit en 1829, en réaction au macabre spectacle qu’offraient alors les bourreaux sur la place de Grève (aujourd’hui place de l’Hôtel-de-Ville à Paris). Scandalisé par l’absence de remords d’une société qui verse ainsi le sang sans se poser plus de questions, Victor Hugo y met en scène un homme tout juste condamné à mort et longtemps torturé par des pensées sinistres, dans l’attente de son exécution. Ce n’est que trois ans après la première publication, en 1832, que l’écrivain dote son roman d’une nouvelle préface qui définit explicitement l’œuvre en tant que réquisitoire et, par là même, en renforce l’argumentaire. Le condamné, aussi anonyme que possible, symbolise bien l’absurdité du sort de ces hommes et de ces femmes qui ont à subir non seulement l’exécution, mais aussi, au préalable, une longue et pénible période de sursis.


			Le Dernier Jour d’un condamné n’est pas le seul ouvrage au sein duquel Victor Hugo se prononce contre la peine de mort : celui-ci trouve son prolongement dans Claude Gueux. Ce bref roman, qui paraît en 1834, est l’occasion pour l’auteur de dépeindre une autre figure de bagnard, également condamné à mort après avoir tué le gardien-chef de sa prison. Et si le romancier y réprouve encore la peine de mort, il s’évertue aussi à explorer plus avant les raisons qui peuvent pousser un homme à commettre un crime, ainsi qu’à sonder le mal tel qu’il s’enracine dans la société.


		




		

			La vie de Victor Hugo
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			Portrait de Victor Hugo, photographié en 1884 par Nadar (écrivain et photographe français, 1820-1910).


			Le génie romantique 


			Victor Hugo naît le 26 février 1802, à Besançon. « Ce siècle avait deux ans », se souvient plus tard le poète dans ses Feuilles d’automne (1831). Fils d’un général d’Empire, il voyage beaucoup durant son enfance, au gré des affectations de son père : en Italie, en Espagne, etc. Vers 1813, il accompagne sa mère à Paris, lorsque ses parents se séparent. Il entre alors à la pension Cordier où, en autodidacte, il déploie ses premiers talents littéraires.


			À 14 ans, son ambition est déjà immense : « Je veux être Chateaubriand [écrivain et homme politique français, 1769-1848] ou rien », écrit-il dans un journal. En 1817, il participe à un concours de poésie et obtient une mention de la prestigieuse Académie française. Il suit encore les cours du lycée Louis-le-Grand, mais en dépit de réelles aptitudes pour les mathématiques et les sciences, il décide de se consacrer à la littérature. Avec ses frères, Abel (militaire et essayiste français, 1798-1855) et Eugène (écrivain français, 1800-1837), il fonde Le Conservateur littéraire, revue qui ne survit que quelques années, mais attire déjà l’attention sur son talent. Puis c’est avec la publication des Odes, en 1822, qu’il connaît véritablement son premier succès. La même année, il épouse Adèle Foucher, amie d’enfance et mère de leurs cinq enfants.


			Victor Hugo s’engage ensuite sur la voie du romantisme. En 1827, il publie Cromwell, pièce réputée injouable et précédée d’une préface éclatante qui définit le drame romantique en rompant avec les traditions classiques. Dès cette année, son appartement de la rue Notre-Dame-des-Champs devient un haut lieu de rassemblement pour le « cénacle », un groupe d’artistes et poètes qui participe à l’éclosion de cette nouvelle mouvance. Il est constitué de militants romantiques tels que Charles Nodier (1780-1844), Alfred de Vigny (1797-1863), Honoré de Balzac (1799-1850), Gérard de Nerval (1808-1855), Théophile Gautier (1811-1872), etc. 


			En 1828, Hugo assiste au ferrement des forçats à Bicêtre (Val-de-Marne) ; une scène contée dans Le Dernier Jour d’un condamné, publié l’année suivante. En 1830, Victor Hugo vit encore une année extrêmement décisive, puisque la première représentation du drame romantique Hernani est donnée à la Comédie-Française, bastion des classiques. La pièce constitue alors le socle d’une grande bataille intellectuelle – la bataille d’Hernani – entre les classiques et les romantiques, partisans d’une révolution de l’art dramatique.


			Mais bientôt le cénacle se disperse, tandis que le couple Hugo, déjà fragilisé par la liaison d’Adèle avec Charles-Augustin Sainte-Beuve (critique et écrivain français, 1804-1869), souffre également des nombreuses relations qu’entretient Victor Hugo, notamment avec la comédienne Juliette Drouet (1806-1883), que l’auteur rencontre en 1833, et dont il reste proche jusqu’à la mort de cette dernière. Avec Alexandre Dumas père (écrivain français, 1802-1870), il crée le théâtre de la Renaissance – encore actif aujourd’hui –, qui inaugure sa programmation avec la création de Ruy Blas, en 1838. Après plusieurs tentatives infructueuses, Victor Hugo finit par entrer à l’Académie française en 1841.


			La politique et l’exil


			C’est deux ans plus tard, en 1843, que se produit ce qui est sans doute le plus grand drame de sa vie : sa fille Léopoldine et son gendre, Charles Vacquerie, à peine mariés, se noient à Villequier (Normandie) lors d’une balade en barque. Cette mort brutale l’affecte d’autant plus terriblement qu’il a déjà été fragilisé professionnellement par l’échec de son dernier drame : Les Burgraves (1843). 


			À compter de ces événements et pendant plusieurs années, Victor Hugo s’illustre surtout au plan politique. Nommé pair de France – il siège donc au Parlement – dès 1845, il intervient notamment à la chambre haute en faveur de la Pologne, puis contre la peine de mort et l’injustice sociale. Maire du 8e arrondissement, puis député de Paris, il soutient résolument la candidature de Louis-Napoléon Bonaparte aux élections de 1848, avant de se retourner plus tard contre lui. En effet, il compte parmi les résistants, lorsque Bonaparte, en violation du principe de non-rééligibilité, refuse de quitter le pouvoir à l’issue de son mandat. Hugo combat alors le césarisme – forme autoritaire du pouvoir –, tentant aussi vainement de soulever le peuple de Paris. Cette opposition lui vaut l’obligation de s’exiler à l’étranger, pendant pratiquement 20 ans.


			Durant cette période, il réside successivement à Bruxelles (1851-1852), puis à Jersey (1852-1855) et Guernesey (1855-1870), îles anglo-normandes d’où il recommence à écrire. À travers son Histoire d’un crime (publié seulement en 1877) et son pamphlet Napoléon le Petit (1852), il condamne violemment le coup d’État du 2 décembre 1851 et son auteur. Il poursuit encore dans cette voie avec la composition et la publication des Châtiments (1852), dont les vers clament sa haine et son mépris envers Napoléon III. C’est également pendant son exil qu’il compose et parfait quelques-unes de ses plus grandes œuvres : en 1856, il fait paraître Les Contemplations tandis qu’en 1862, il achève et fait publier (à Bruxelles) Les Misérables, monument de la littérature romanesque. Il y dépeint les vies miséreuses de Jean Valjean, Cosette ou Gavroche, encore et toujours engagé contre la misère – il avait déjà prononcé un célèbre discours contre la misère en 1849 à l’Assemblée nationale, en soutien à une proposition de nouveaux moyens de lutte contre le paupérisme.


			Les dernières années en France


			Entre 1851 et 1870, Victor Hugo entreprend plusieurs voyages avec Juliette Drouet, mais reste maritalement lié à Adèle Foucher, qui meurt en 1868. De retour en France en 1870, il recommence à publier ses œuvres dans son pays d’origine et, élu député en 1871, reprend aussi une carrière politique. Mais il connaît encore de grands bouleversements dans sa vie personnelle, puisqu’en l’espace de deux ans, ses fils Charles (1871) et François-Victor (1873) décèdent, tandis que sa fille Adèle, dont l’état mental vacille depuis longtemps, est internée. Elle sera néanmoins la seule de ses enfants à lui survivre, son premier fils, Léopold (1823), étant quant à lui décédé quelques mois après sa naissance.
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